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la crloire ot l'iininortulle tolicilé de ciuix qui

(.'oiiihattent ot succoiubcnt pour la justice, et

inontré que la cause du pontife, successeur de
Pierre et vicaire de Jésus-Christ, u'est autre

que celle de Dieu mémo. M. ral)bé llacine

a les qualités solides de l'orateur ; il ex})ose

force et netteté, prouve en ]>eu do mots, fait

un judicieux emploi de l'Ecriture, et ren-

verse sans peine les arpjuties de l'ignorance

ou de la mauvaise foi. Sa parole s'ouvre tout

d'abord les cœurs, les remue profondém<;nt,

s'en empare et les maîtrise. Ainsi pendant
une heure hier soir a-t-il constannnent tenu

suspendu à ses lèvres son immense auditoire.

Il a eu des mouvements vraiment sublimes,

spécialement lorsqu'il a raconté la vaillance

et la grande âme, à son dernier jour, de ce

valeureux marquis de Pimodan, et aussi lors--

qu'il a montre celui qui tient l'anneau du
pécheur toujours en butte aux violences et

aux hypocrisies des Pilâtes, des Herodes et

des Caïphes de tous les temps ; toujours

faible et toujours puissant ; toujours pres-

que abattu et toujours se relevant des

épreuves plus éclatant de gloire et d'im-

mortalité.

Nous nous estimons heureux do pouvoir,

dès aujourd'hui, donner à nos lecteurs cette

brillante oraison funèbre.

Lorsque l'orateur fût descendu de la

chaire, le chœur chanta le DeprofaiKUs et le

Libéra ; après quoi. Sa (rrandeur Mgr. l'E-

voque de Tloa fit solennellement l'absoute.

A neuf heures et demie tout était termi-

né, et la foule s'écoulait paisible mais forte-

ment frappée de ce qu'elle venait de voir

et d'entcndro.


